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La Loi de Justice
Tout s’enchaîne et se lie dans l’Univers, 

au moral comme au physique. Dans l’ordre 
des faits, du plus simple au plus complexe, 
tout est réglé par une loi ; chaque effet se 
rapporte à une cause, et chaque cause en­
gendre un effet identique à elle-même. De 
là, dans le domaine moral, le principe de 
la justice, sanction du bien et du mal, la loi 
distributive, qui rend à chacun selon ses 
œuvres. Comme les nuées formées par la 
vaporisation solaire retombent fatalement 
en pluie sur le sol, de même les consé­
quences des actes accomplis retombent sur 
leurs auteurs. Chacun de ses actes, chacune 
des évolutions de notre pensée, suivant 
la force d’impulsion qui lui est imprimée, 
accomplit son évolution pour revenir 
avec ses effets, bons ou mauvais, vers 
la source qui les a produites. Ainsi les 
peines et les récompenses se répartissent 
sur les individus par le jeu naturel des 
choses. Le mal comme le bien, tout 
revient à son point de départ en raison de 
l’affinité de substance. Il est des fautes qui 
produisent leurs effets dans lu cours même 
de la vie terrestre. Il en est d’autres, plus 
graves,dont les conséquences se font sentir 
seulement dans la vie spirituelle et parfois

même dens les incarnations ultérieures.
La peine du talion n’a rien d’absolu. Il 

n’en est pas moins vrai que les passions 
et les méfaits do l’homme amènent des 
résultats toujours identiques auxquels il ne 
saurait se soustraire. L’orgueilleux se pré­
pare un- avenir d’humiliation, l’égoïste 
crée autour de lui le vide et l’indifférence 
et de dures privations attendent les sen­
suels. C’est là la punition inévitable, le 
remède efficace qui guériront le mal dans 
sa cause. Ils s’accomplissent d’eux-mêmes, 
sans qu’aucun être ait à se constituer 
bourreau de ses semblables.

Le repentir, un ardent appel à la misé­
ricorde des puissances supérieures, peu­
vent nous procurer la force nécessaire 
pour parcourir la voie douloureuse, le 
chemin d’épreuves que notre passé nous 
trace ; mais en dehors de l’expiation, rien 
ne saurait effacer nos torts. La souffrance, 
cette grande éducatrice, peut seule nous 
réhabiliter.

La loi do justice n’est donc que le fonc­
tionnement de l’ordre moral universel, 
et les peines, les châtiments, nous repré­
sentent la réaction de la nature outragée 
et violentée dans ses principes. Les forces 
de l’Univers sont solidaires, se répercu­
tent et vibrent à l’unisson. Toute puis­
sance morale réagit sur celui qui la viole,
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proportionnellement à son mode d’action.
L’homme est donc son propre justicier, 

car suivant l’usage et l'abus qu’il fait de 
sa liberté, il se rend heureux ou malheu­
reux. Le résultat de ses actes se fait par­
fois attendre. Nous voyons en ce monde 
des coupables bâillonner leur conscience, 
se rire des lois, vivre et mourir honorés. 
Par contre, que d’honnêtes gens poursuivis 
par l’adversité et la calomnie ! De là, la 
nécessité des vies autour desquelles le 
principe do justice trouve son application 
et son état moral. Sans ce complément 
nécessaire, l’existence actuelle n’aurait pas 
de sens et presque tous nos actes seraient 
dépourvus de sanction.

En réalité, l’ignorance est le mal souverain 
d’où découlent tous les autres maux. Si 
l'homme voyait distinctement la consé­
quence de ses agissements, sa conduite se­
rait différente, connaissant la loi morale et 
son application inéluctable,il ne chercherait 
pas plusà la violer qu’à résister à la loi do 
pesanteur ou atout autre loi physique.

Tous les hommes, du plus sauvage au 
plus civilisé, sont des esprits semblablesà 
nous par l’origine et les fins. Dans leur 
ensemble ils constituent une société dont 
tous les membres sont solidaires, et où 
chacun, en travaillant à son progrès per­
sonnel, doit participer au progr s et au 
bien de tous. La loi do justice n'étant que 
la résultante des actes, l’enchaînement des 
effets et des causes nous explique pourquoi 
tant de maux affligent l’humanité. L’his­
toire do la terro n’est guère qu’un tissu de 
meurtres et d'iniquités.

Les esprits qui composent la société ac­
tuelle no sont que les hommes d’autrefois 
revenant subir les conséquences de leurs 
vies antérieures avec les responsabilités 
qu'elles entraînent. Formée de tels élé­
ments, comment l’humanité pourrait-elle 
vivre heureuse ? Les générations sont so­
lidaires à travers les temps. Cette considé­

ration nous fait sentir plus vivement en­
core la nécessité d'améliorer le milieu so­
cial en éclairant nos semblables sur la cause 
de nos maux communs, en créant autour 
de nous, par nos efforts collectifs, une at­
mosphère plus saine et plus pure.

L’homme doit enfin apprendre à me­
surer la portée de ses actes, Détendue de 
ses responsabilités, à secouer cette indiffé­
rence qui creuse le gouffre des misères so­
ciales et empoisonne moralement cette 
terre. Il faut qu’un souffle nouveau passe 
sur les peuples, allume en eux ces convic­
tions d’où sortent les volontés fermes, iné­
branlables^ Il faut que tous le sachent en­
fin, le règne du mal n’est pas éternel, la 
justice n’est pas un vain mot ; elle seule 
gouverne les mondes et sous son niveau 
puissant, tous les hommes se courbent, 
toutes les résistances se brisent.

De l’idée supérieure de justice décou- 
lentdoncl’égalité, lasolidarité et la respon­
sabilité des êtres. Ces principes s’unissent 
et se fondent en un mot, en un tout, en une 
loi unique, laquelle domine et régit l’uni­
vers : le progrès dans la liberté.
00000000000000000000000000003000

Les lisions in Royal néophyte
(Suite)

QUATRIÈME VISION.
LE DEUXIÈME CRISTAL SOMBRE

Après que le Royal Néophyte se fut endor­
mi et qu’il eut dans ses mains le deuxième 
cristal sombre, ce cristal n’émettait aucune 
lumière ; il parut au Néophyte et à Arayah 
comme n’ayant aucune couleur. «Ce cris­
tal, dit Arayah, paraît absorber tous les ra­
yons ; il a quelque vertu ou quelque utilité par­
ticulière, il y a peut-être un moyen de lui 
faire émettre quelques-uns des rayons qu’il 
a absorbés. » Après avoir, pendant trois 
jours et plusieurs nuits, tenté toutes les 
expériences possibles, Arayah fit cette ré­
flexion : « Il ne me reste qu’un moyen d’é-
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prouver ce cristal ; s’il ne réussit pas, je ne 
sais plus que faire. »

A midi, à l'heure où le soleil brille dans 
tout son éclat, dans un ciel sans nuages, 
Arayah mit en focus la lumière du soleil, 
autant que ce fut en son pouvoir, puis, cela 
fait, il plaça le cristal dans l'obscurité la 
plus profonde possible. Or, à ce moment, 
la nuit était sanslune etles cieux étaient éclai­
rés seulement par les étoiles. Arayah disait à 
Ai : « Je pense que les propriétés de ce cris­
tal ne peuvent être parfaitement développées 
que dans l'obscurité complète, et puisqu'il est 
essentiel que l'atmosphère dans laquelle 
nous expérimentons ne soit pas dans un 
endroit plus ou moins mal aéré ou humide, 
mais une atmosphère respirable normale­
ment, j ’ai fait préparer une chambre her­
métiquement close ; nous tenterons dans cette 
chambre l'expérience finale, car jusqu'à pré­
sent je n'ai aucune idée de ce qu'il faut faire 
si cela ne réussit pas. »

Ils entrèrent ensuite dans la chambre obs­
cure dont ils fermèrent les doubles portes, en 
sorte que tout rayon de lumière ne put y 
pénétrer. Arayah tira de l’étui sombre le 
cristal qui était encore chaud; une exclama­
tion de joie fut ^poussée simultanément par 
Arayah et Ai, en voyant qu'un rayon blanc- 
vert perçait d’un grand éclat l’épaisse obs­
curité. — « Tenez le cristal immobile, dit 
Arayah, afin que j’observe l'atmosphère 
respirable illuminée. »

Après un certain temps, Arayah s'écria :
« Toute l'atmosphère est remplie par des or­
ganismes atomiques vivants dont j'ai pu 
reconnaître quatre espèces; chacune des­
quelles peut être classée en trois genres et 
je ne doute pas que ces quatre espèces (ces 
espèces différent entre elles en densité, ce 
que j'ai pu constater) nourrissent le corps 
physique avec son système nerveux, son âme 
et sa mentalité. Ces espèces se mouvaient 
rapidement ça et là dans ce qui m'est invi­
sible, quand vous commenciez à diriger 
le rayon blanc stationnaire à travers 
l’atmosphère ; mais à présent elles s’as­
sortissent dans le rayon, les rouges pre­
nant place dans les couches les plus basses 
à cause de leur plus grande densité, les car- 
mines venantensuite, les roses, les dixièmes, 
et les bleues au-dessous des autres ; le carmin 
est de la même teinte que les formes dont

j'ai vu quitter l’état physique de la plus 
grande densité (dans le sommeil initiatique 
en passant de degré en degré sous la 
protection dq maîtres visibles et invisi­
bles). J’ai vu également la même chose 
dans la transition dormante parmi les dor­
meurs entrancés dont les corps nerveux 
étaient extériorisés. »

Ai dit à son tour: « sous votre protection 
j ’ai passé de degré en degré jusqu’à l’état 
de la mentalité et je reconnais dans cette 
division de l’être organique atomique non 
seulement les couleurs, mais les degrés de 
densité à travers lesquels vous m'aviez 
guidé. »

— « Aucune expérience, dit Arayah, ne 
m’a plus intéressé que celle-ci, car je sens 
non seulement la grande utilité de la com­
préhension de la nature et des propriétés de 
l’atmosphère, mais aussi la merveilleuse 
utilité du pouvoir de la diviser et de la sub­
diviser; car, en nous rappelant que nous 
vivons principalement par la respiration, 
tellement même que, tandis que nous pour­
rions exister sans nourriture au besoin pen­
dant plusieurs jours, nous ne le pourrions 
sans respirer pendant cinq minutes, nous 
constatons que la respiration est la fonction 
pondérante dans la vie.»

Ai remit le cristal dans son étui en disant 
à Arayah :« Faites-moi connaître toute votre 
pensée, maître. »

— « Nous maintenons, répondit-il, que tous 
les maux qui attaquent l'homme non pos­
sédé se logent chez les débilités. Il est connu 
que les plantes ouïes arbres vigoureux peuvent 
résister à l'attaque des ennemis extérieurs, 
que ceux qui manquent de vigueur deviennent 
une proie facile. Ainsi qu’il en est avec la 
matérialité stationnaire, de même en est-il 
avec les formations organiques non station­
naires. Quant à l’homme qui est le plus par­
fait et le plus développé parmi les formations 
individuelles non stationnaires dans notre état 
dense de matérialité, il est sujet à quatre 
ordres de maladies qui sont physiques, ner­
veuses, morales et mentales. Dans son état 
normal, ces maladies proviennent de causes 
extérieures.

Ceux qui sont en bonne santé et vigoureux, 
saisis physiquement, nerveusement, mo­
ralement et mentalement sont inconscients 
de ces causes, ou, s'ils en ont conscience.
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ils peuvent résister avec succès. Or, ce que 
nous venons de voir prouve que l’atmos­
phère respirable contient la nourriture 
nécessaire au bon fonctionnement des sys­
tèmes ou état* physique, nerveux, moral 
et mental de l’homme, que ces quatre par­
ties constituantes de l’atmosphère diffèrent 
en densité et qu’elles sont divisibles,—divisi­
bles, non imaginairement,hypothétiquement, 
ou d’une façon incertaine, mais de fait, scien­
tifiquement et à volonté. Puisqu’il en est 
ainsi, que, dans l’état normal de l’homme, 
tout ce qui lui fait mal commence par exercer 
son influence sur le physique cl ainsi de suite 
jusqu’à la mentalité, nous n’avonsqu’àrégler 
l’air respirable (dès les premiers symptômes 
dii mal) que le malade respire, de façon que 
le physique soit bien nourri, réparé et sustenté 
dans son intégralité depuis le plus petit 
doigt du pied, jusqu’àla substance cérébrale 
ou intellectuelle. Si nous supposons que la 
débilité, et la maladie qui en est l’effet, aient 
déjà attaqué le système nerveux, le système 
moral ou la mentalité même du malade delà 
même façon, cette partie constituante de l’at­
mosphère qui convient à la réparation, la 
sustentation et la nutrition de l’état affecté, 
peut être fournie à volonté, de sorte qu’on 
peut dire en toute vérité: parla respiration 
des narines vient la plénitude de la vie.

Ai. — Ce cristal est d’une merveilleuse 
utilité, et la connaissance acquise par son 
intermédiaire est hors de prix.

Arayah. — Il est vrai ; néanmoins on ne 
connaît qu’une partie seulement de ses quali­
tés. Voudriez-vous vous reposer sous ma 
protection pour voir ce qui nous est invisible 
dans notre état actuel d’activité.

Ai. — Avec encore plus de plaisir que je 
ne l’ai jamais fait. »

Alors Arayah ouvrit les portes : dès que 
la lumière eut pénétré, il prépara une place 
pour le repas du Néophyte. Dès que celui-ci 
fut endormi, Arayah refermales portes. 11 s’as­
sit ensuite à côté d’Ai, mit sa « main sur son 
front et dit: « Dormez jusqu’à ce que vous 
puissiez voir ce qui nous est invisible dans 
le rayon du cristal sombre et dites-moi ce 
que vous voyez.» Puis, tirant de son étui 
sombre le cristal, le pur rayon blanc-vert per­
ça de nouveau l’obscurité, et il se fit encore 
une séparation.

— « Je m’aperçois, dit Ai, que la partie qui

est au dessus du rayon est de l’or nuancé ; 
elle est pleine d’innombrables germes d ’ u n e  
v a r i é t é  i n f i n i e ]  au dessus encore, dans des 
nuances d’une riche teinte saphirine d’un éclat 
intense,jevois toute sorte de formation très 
parfaite et très belle, chacune ayant sa propre 
individualité, et entre le bleu le moins clair, 
le moins brillant et l’or le plus foncé, entre 
l’or leplus clair et le saphir radieux le plus 
foncé,il y a une couche de vert dont les parties 
les plus basses et les plus hautes, les plus 
denses et les plus raréfiées diffèrent en teinte 
et en éclat.

Arayah. — Ces formations organiques in­
dividuelles sont-elles dans la couche verte?

Ai. — La partie la plus basse et la plus 
dense de la couche verte se fond dans le 
bleu le plus dense, de même que la partie 
la plus haute et la plus raréfiée du teint de l’é- 
meraudes’élèvejusqu’àla saphirine radieuse ! 
o n d i r a i t q u e  t o u t e s  l e s  d e u x  e m p o r t e n t  d e l à  
c o u c h e  d o r é e  d e s  g e r m e s  q u e l q u e  c h o s e  a v e c  
q u o i  l e s  h a u t e s  e t  l e s  b a s s e s  d i v i s i o n s  d u  
b l e u  a v a i e n t  u n e  a f f i n i t é  i n t e n s e ,  mais je 
n’aperçois aucune formation individuelle 
dans la couche verte.

Arayah. — Reposez-vous maintenant et 
allez en avant.

Ai, après un moment. — « Au delà de la lu­
mière saphirine nuancée, je discerne une 
vapeur argentée à peine visible à cause de 
sa raréfaction. »

Arayah posa légèrement sa main sur les 
yeux du Néophyte et lui dit: « Reposez-vous 
et voyez tout ce qui peut-être vu. »

Après quelques secondes, Ai dit : « Je vois 
des formes d’une beauté et d’une é t h è r i a l i t è  
que je n’ai encore pu concevoir, elles se 
trouvent dans trois rayons argentins, qui 
diffèrent en luminosité et en raréfaction. Le 
plus bas rayon qui s’approche le plus près 
du saphirin est le moins raréfié et le moins 
lumineux.

Arayah. — « Et au delà de la splendeur 
argentine la plus raréfiée ?

Ai. — Au delà tout est pour moi obscu­
rité.

Arayah. — Il n’y a pas d’obscurité pour 
vous. Reposez-vous et avancez et regardez. »

Ai resta immobile longtemps. Arayah ne 
bougeait ni ne parlait. Enfin la voix d’Ai 
rompit le silence ; elle semblait venir de 
loin :
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qui sont posées à l’esprit qui s’est présenté sous le nom 
de l’auteur de Pluralité des Mondes...

D.—Une école sedisunt spiritualiste prétend qu’il y a 
deux sortes de médiums-écrivains, l’une se composant 
de médiums qui produisent avec le concours d'Esprits 
qui les actionnent: soit par l’inspiration, soit par l'au­
dition ; l’autre de médiums produisant par eux-mê­
mes d’une façon inconsciente.

Voudriez-vous nous dire si cette dernière catégorie 
existe réellement et dans ce cas par quel moyen mé­
canique ou psychique (allié aux fonctions naturelles 
du cerveau) ce phénomène se produit? En un mot 
qu’est-ce que les sceptiques appellent le moi-incons­
cien t? ce moi existe-t-il ? et comment fonctionne-t-il? 
Cela peut-il s’expliquer et surtout se comprendre ?

H. -  Nous ne comprenons, sous la dénomination du 
Moi-Inconscient agissant sans le secours des E sprits , 
que YEgo supérieur fonctionnant de lui-même en 
dehors de la voie de la médiumnité.

Cela est un fait que chez certains êtres, ayant ac­
quis de la subtilité, à l’école médianimique, l’inspi­
ration n’est pas autre chose que le langage de leur 
Ego supérieur, de leur modalité inconsciente, tra­
vaillant librement, d’ellc-même, sans appel du côté 
des Esprits puisqu’il n’est pas nécessaire que les Es­
prits mettent en activité leurs acquis périspritaux . 
C’est aussi le cas de quantité d’auteurs, poètes, écri­
vains, littérateurs, etc., que nous appellerons ins­
p irés.

Us n’ont pas besoin, ceux-là, d’être médiums pour 
recueillir les fruits de leur haute intellectualité. Il 
leur suffit de se recueillir dans la recherche de leurs 
désirs, de leurs acquis m entaux , et ils sont étonnés 
eux-mêmes de produire tout autre chose que les con­
naissances qu’ils croient posséder.

Leur Ego supérieur, leur modalité inconsciente se 
dégage, s’extériorise et vient en leur lieu et place 
parler en parfaite individualiié consciente. Ce n’est 
plus l’homme matériel, assis là en présence de ses 
recherches, qui écrit, mais son individualité , son 
M anas supérieur qui fait une inquisition, des re­
cherches dans le plan où il se trouve et où sont ses 
acquis antérieurs de haute spiritualité.

En ce cas, Y homme m atérie l, lui, est dans son 
Kam a-rnpa  ; il est pendant ce temps immobile dans 
l’action de ces intéressantes recherches. Si cet homme 
est dérangé dujougquelui impose son Egos upérieur, 
il souffrira et sera arrêté subito dans l’expression de 
son inspiration. Cet homme matériel, enlequel parle, 
à certaines heures, son Ego supérieur, ne sera donc 
plus le même quand il rentrera dans le plan de la ré­
alité. Oui, lorsqu'il prendra connaissance des œuvres 
qu’il vient de créer dans le silence de son cabinet de 
travail, il ne se reconnaîtra plus lui-même et il s’é­
criera: « J’ai été inspiré ! Je n’étais pas capable de 
penser ainsi. » Car l’homme inspiré qui a pu laisser 
parler son Ego supérieur n’est pas médium comme 
vous pourriez le croire. Pourquoi?... Parce qu’il n’a 
pas eu besoin du concours des esprits pour se révéler 
te l q u il  est réellem ent ; que ceux-ci n'ont point as­
similé leurs fluides aux siens ni donné leurs fruits 
personnels en aucune façon. Cet homme écrivain, 
poète ou compositeur s’est élevé de lui-même dans 
son propre plan mental et il y a lu, il y a fouillé ses 
propres sciences antérieurem ent sues par lui.

Voilà, en effet, la modalité inconsciente de l’indi­
vidu évolué. Tous les hommes la possèdent, mais tous 
n’ont pas la subtilité nécessaire pour donner du déga­
gement à leur Ego supérieur; pour lui permettre 
d’aller fouiller les sciences qu’il a acquises antérieu­
rement. Donc, l’Ego ne joue ce rôle du Moi-Incon- 
scien t que chez l’homme subtil qui n’a pas alors be­
soin, je le répète, d’être médium pour reproduire ses 
acquis antérieurs, les déverser dans sa mentalité, la­
quelle n’en est que le récepteur, alors que lui, YEgo, 
en est le dépositaire.

Lorsque l’homme ou l’Etre n’est pas suffisamment 
évolué pour que son Ego supérieur fasse ce travail et 
qu’il a la faculté médianimique, c’est alors que les 
Esprits, devenant seuls les vrais reporters de ses ac­
quis périspritaux, y puisent toutes les connaissances 
nécessaires à la production de ses œuvres. Ce sont 
des élèves de seconde classe qui, travaillés par les 
esprits, pourront bientôt devenir des élèves de pre­
mière : tel est le cas de certains bons médiums-écri­
vains semi-mécaniques qui reçoivent aisément et clai­
rement les communications qui leur sont données 
parles Esprits. Ils sont avancés dans l’art médiani­
mique et, à la veille de devenir tels que sont aujour­
d’hui les élèves de première clas>>c chez qui l’Ego su­
périeur fait lui-même ses fouilles dans la haute in­
tellectualité de leur Etre.

Maintenant, il y aussi des élèves de troisième classe 
en l’art médianimique. Ce sont ceux qui, courbés en­
core sous le joug de l’animalité, ne sont point sortis 
ne leur Kama-rupa. Ceux-là n’ont aucun dégage­
ment. Leur Ego supérieur est à l’état embryonnaire. 
Il ne se formera qu’avec l’étude, le temps et l’extinc­
tion de leur courant passionnel. Aussi ces médiums 
ne sont-ils que mécaniques. Leur Moi-Inconscient, 
ainsi que pour les élèves de seconde classe, est ac­
tionné par lo voix de leur ange-gardien qu’ils enten­
dent quand ils sont pénétrables et quand ils vivent 
sous son égide. Ce n’est pas à dire que les élèves de 
première classe, les inspirés dont le Moi-Inconscient 
agit, sansqu’ilsle constatent ni l’entendent, n’ontpoint 
d’ange-gardien. Non! seulement, les anges-gardiens 
de ceux-ci cessent d’être pour eux des instructeurs puis­
qu’ils entrenteux-mèmes directement dans le plan de 
leurs acquis. En ce cas leurs anges-gardiens ou guides 
deviennent, en toute la plénitude de leurs pouvoirs les 
projecteurs des rayons lumineux qui entrent de plus 
en plus dans leur puissant intellect.

Concluons de tout ceci que c’est à l’étude de la mé­
diumnité que nous devons la subtilité de notre Etre 
périsprital. Que cette médiumnité soit consciente ou 
inconsciente, elle n’en existe pas moins chez tous les 
Etres, à l’état de germes plus ou moins développés. 
Et elle éclatera un jour en toute sa puissanne chez 
chaque individu sans même qu’il s’en doute. Car il 
ne suffît pas de développer sa faculté médianimique 
pour devenir subtil ; nous ne deviendrons tous subtils 
et propres à ce que notre Ego supérieur nous tra­
vaille utilement qu’en allégeant notre matière afin 
de le faire sortir de notre principe inférieur.

Lorsque nous aurons travaillé ainsi à notre per­
fection (médiums ou non) nous jouirons du fruit de 
nos acquis antérieurs sans qu’il soit besoin du con­
cours des esprits instructeurs. Et cela est un état bien 
plus désirable que celui de la médiumnité parce qu’a-
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lors nous ne sommes plus sous la dépendance de 
certaines entités dangereuses que notre courant pas­
sif peut attirer bien malgré nous. C’est notre Ego su­
périeur qui devient notre Instructeur.

Mes amis subtilisons-nous afin de nous relier aux 
voies hautes pour y boire à la source de nos acquis et 
y prendre, pour le déverser dans notre Etre maté­
riel, tout le bien qui en découle.

C’est à cette source-là que nous goûterons le meil­
leur et le plus succulent nectar de notre Etre para­
disiaque et que nous deviendrons des Maîtres.

L'esprit a signé :
F o n t e n k l l e .
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Linauguration de la Loge Velleda — élé­
gante brochure, 2 fr.

Peu de personnes ont des documents précis, 
sur ces Martinistes dont on parle tant et qu'on 
connaît si peu.

En effet, les Martinistes sont attaqués 
avec la plus grande énergie et parles catho­
liques qui les traitent de Francs-Maçons, de 
suppôts de Satan, etc.,etc.,et par les Maçons 
qui les prétendent mystiques et agents des 
Jésuites, ce qui semblerait prouver qu'ils ne 
sont ni l'un ni l'autre.

Un vieux proverbe italien dit : Celui-là qui 
est traité de Guelfe parles Gibelins et de Gi­
belin par les Guelfes, celui-là estjusteetsage. 
C'est un peu le cas de nos Martinistes. Quoi 
qu'il en soit, cette petite brochure est fort 
intéressante, parce qu'elle donne des ren­
seignements très précis, sur le symbolisme 
exotérique de l'ordre (Discours du Grand Ex­
pert) sur l'histoire des Martinistes (Discours 
du Président de la loge) sur le but et les 
moyens delà Société (divers autres discours) 
enfin une description détaillée et très soignée 
des manteaux, rubans et autres « décors » 
employés dans ces loges mystérieuses, dont 
la porte ne s'est jamais ouverte devant la 
clef d'or qui crochetto tant de serrures, et 
dont les membres, ont su rester soigneuse­
ment inconnus à l'exemple de Saint-Martin, 
leur maître vénéré.

Tous les chercheurs et amateurs de do­
cuments voudront lire ce petit livre, très soi­
gneusement édité, et d’un tirage trop res­
treint pour qu'il ne devienne pas très rapide­
ment une des raretés de la librairie moderne 
(Il n'y a que 200 exemplaires qui soient à la 
disposition du public).

La Culture et la Taille des Arbres 
fruitiers.

Guide pratique à l’usage des amateurs et 
des petits propriétaires, orné de planches 
explicatives et précédé de la Théorie de 
r Action du Magnétisme humain sur les Vé­
gétaux. Prix 1 fr. 51).

Sous ce titre, M. L. Gravier, membre de 
la presse spiritualiste et professeur d’Arbo- 
riculture à Paris, vient de publier un petit 
opuscule de 96 pages que nous croyons devoir 
recommander particulièrement à nos abonnés 
et lecteurs. C est un précis très complet de 
la Culture et de la Taille des arbres fru i­
tiers à la portée de tout le monde aussi bien 
du jardinier professionnel que du proprié­
taire amateur, il est précédé d’une très inté­
ressante étude de l’Action du Magnétisme hu­
main sur les V égétaux toute d’actualité.

On trouve cet ouvrage au bureau du 
journal.

L a S agesse Antique.par A. Besan t, traduction 
de F. Brooks.

Introduction. — La théosophie — L'ori­
gine derhommeetl’unité des religions,aperçu 
de tous les cultes. — La loi du ternaire...

C iiap.I .—Le plan physique.— Évolution de 
l'esprit-matière, Les trois vagues d’évolution. 
Les plans ; division septénaire, corps gros­
sier et double éthérique, la conscience pen­
dant le sommeil et à la mort.

C hap. IL—Leplan astral, les sept plans as­
traux, émissions <lc l'homme dans ce plan, 
les habitants de l'astral, description du corps 
astral chez trois individus, très, assez, et peu 
développés, et le fonctionnement du quater­
naire imférieur sur les plans astral et physi­
que. (Nous rappelons au lecteur que seul le 
quaternaire inférieur est sexué.)

Chap. II!. — Kamaloka, seconde mort, les 
sept écorces, et l’abandon de chacune de ces 
écorces dans un des plans du Kamaloka. La 
mortsubitc, utilité des prières pour les morts 
et dangers des regets trop vifs.

Chap. IV.— Leplan mental ; sa division en 
rupa, (formel) et arupa, (sans forme), dans 
la seconde, existent les idées supérieures; 
dans la première elles se revêtent d'une 
forme.— Résidence de l'individu véritable, 
du Maître, de l'Initié, du penseur qui travaille, 
ses contemporains à travers la matière par 
l'Idée.

Chap. V. —LeDévakhan. —La vie céleste, 
deux phases, l'une d'assimilation, corres­
pondant à rupa, ou plan kamiqueet l'autre
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dejouissance, dans la pleine mesure de la soi- 
conscience. —Les sept divisions du Devakhan 
le ciel inférieur et ses quatre plans ; le ciel su­
périeur et ses trois plans, descriptions de ces 
sept plans ; leurs habibants. — Pèlerinage 
de l’àme humaine à travers les trois plans, 
physique, astral et mental, chaîne des 
existences, morts et naissances sur tous 
les plans, la personnalité et dualité, 
le nloi et le soi.

Chap. VI. —Les plans Buddhiques et Nirva- 
niques. — L’essence divine de l’homme et l’es-

[>rit non incarné dont le moi est inconscient, 
a monade humaine, image de Dieu et dé­
veloppant les trois aspects divins dans son 
évolution dans les trois plans. — Constitu­
tion de l’homme...

Principes

Atma.
Bouddhi.
Manas sup. (aropa). 
M&nas inf. (rupa). 
Kama.
Linga-Sharira.
Sthoula-Sharira.

Vie
(Une, le soi)

Atma.

Formes

Corps béatiflque.
— causal.
— mental
— astral. 

Double éthérique. 
Corps physique.

La classification était prim itivem ent (voir l’Homme et ses Corps) :

ÎAtma.
Buddhi.

M an., (sup.)

ÎKama (quelquefois Kama-M anas.)
P rana .

Linga-Sharira.
Sthoula-Sharira.

Dans un prochain numéro, nous analyse­
rons le deuxième volume-1 qui d’après ses 
sommaires promet d’être fort intéressant.

Nous ne nous flattons pas d’avoir compris 
entièrement ce livre qui est le couronnement 
d’une série d’ouvrages que nos lecteurs con­
naissent : bien Kamal, U homme et sescorps, 
La mort et l’au delà, etc...

Nous n’avons pas voulu l’analyser, mais 
bien le raisonner en nous bornant à en faire 
un sommaire, mais nous l’avons lu d’un 
bout à l’autre avec un grand plaisir, et nous 
nous permettons de remercier M. Brooksqui 
a su traduire d’une façon aussi élégante que 
précise les idées abstraites de cette philo­
sophie transcendante. L’ouvrage est en vente 
à la Librairie Spiritualiste et Morale, 3, rue 
de Savoie. Les 2 vol. 5 francs.
CXDOOOÔOOOOOOOCXXXXXXXXXXXXXXXXXX)

Revue de la Presse Spiritualiste
La Lumière (de Belgique) : La peur du mysti­

cisme, un très bon article de notre excellent ami 
Amo. Exhortation de Julien Roman que nous avons

donnée plus haut. Anatole France ou le scepticisme, 
un article très mordant et fort bien documenté de 
Jean Delville ; Le Jardin des Supplices — Un cas 
d'identité d’esprit absolument prouvé — L’Exposition 
Stevens à Paris — Les livres — Au cercle Artistique, 
etc., etc.; en résumé un numéro tout aussi rempli, 
et tout aussi intéressant que les précédents.

Le Messager — Le Suicide — Séhopenhauer — 
Apparition sur un champ de bataille, correspon­
dance — histoire de Toussaint — Médiums-peintres — 
Preuves frappantes d'identité — La Bonté — Nou­
velles — Ouvrages recommandés. Nous extrayons de 
l’article de tête le Suicide, cette très belle communi­
cation qui répond à bien des questions troublantes. 
« Vous arriverez dans les sphères après vous être 
défait de la vie, comme quelqu’un qui se présen­
terait dans une société à un dîner, à une soirée inti­
me oû il n’aurait par été invité. Chacun autour de 
lui serait heureux, gai, affectueux, nul ne lui par­
lerait nul ne s’en occuperait, à moins que pour se 
dire : Que fait-il là cet intrus ? qui l’a invité ? com­
ment est-il venu ? Et le bonheur des autres ne 
serait pour lui qu’un objet d’ennui ; ne servirait 
qu'a lui faire mieux sentir son isolement. Voilà quel 
serait notre sort dans les sphères — Pouvez-vous 
vous imaginer une situation plus pénible et de la­
quelle on puisse à meilleur droit désirer sortir?Mais 
le départ nous serait impossible, et l’embarras, l’iso- 
lemenl, la honte dureraient jusqu’au moment où 
vous auriez dû, selon les lois de la nature, sortir invo­
lontairement de la vie — Alors seulement vous pour­
riez vous mêler aux autres mais que de temps 
s’écoulerait, encore avant que l'impression faite sur 
les Esprits par notre désertion, fût entièrement 
effacée I

La Joie de l’Heure — Un revenant, charmant 
petit article d’Yves Saccah cousacrê à Mérovak, le 
médium musicien qui a fait en son temps la joie de 
Fontenay le-Comte et des environs. On parlera long­
temps en pays de Poitou, de Merovak, de son cos­
tume, de son clocher et de ses cloches ! — Tania 
(suite), Sonnet — Paroles d’un Revenant gothique 
par l’Homme des Cathédrales qui me parait être 
Merovak lui-même — Ballade d’Attila. En un mot 
un numéro très simple, très original et très rempli

L’Hyperchimie— Merci à notre aimable confrère 
de sa gracieuse citation.

La savante revue alchimique continue sa vaillante 
campagne — En tête un très intéressant article cons­
tatant les progrès de la Société Alchimique et de 
son organe, qui ont pris depuis 5 années un très réel 
développement dont nous ne saurions trop la féliciter. 
— Puis un article très documenté de son directeur sur 
l’Alchimie — Electro-Homéopathie Métallosphérique 
(Df Fugairon)— Transmutation par Zidianeuq. etc... 
etc...
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Argentine.
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Amélineau  — Pistis Sophia, traduction...................... 7 30
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tion des Etres........ *...........................................
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m istes.....................................................................
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Ed. Sehnré  — Les grands Initiés................................
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gesse orientale, désirent en recevoir Pinllucnce. . 1 2 i
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A. B. C. de la Théosophie. lu. in-18 jésus...............  0 30
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tivisme hindou. Ouvrage traduit de l’anglais,
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